
 

 

 

Biographie très brève d’un de nos illustres citoyens 

Raymond C. (Ray) Bonin, homme politique canadien 

Nous sommes des  descendants des familles Bonin qui émigrèrent 

de la France durant les années 1600 et nous nous intéressons aux 

homonymes Bonin qui se sont illustrés. Nous ne mentionnerons pas nos 

sources car toutes les informations sont déjà publiques et disponibles sur 

le WEB. 

Son arrière-grand-père Théodore Bonin est parti de Ste-Elizabeth, 

près de Berthierville, Québec, pour s'installer à Embrun, tout près 

d’Ottawa.  Ses fils ont travaillé comme bûcherons pour faire des traverses 

de rails pour les voies ferrées, les générations suivantes ont fini par se 

fixer à Sudbury «anciennement Sainte-Anne-des-Pins» et dans les 

environs. 

Raymond C. Bonin est né le 08 août 1941 à Sudbury en Ontario. Cette ville 

compte une population francophone notable et un important 

pôle culturel franco-ontarien. L'abondance de nickel dans la région lui 

vaut également le surnom de Capitale du nickel. C’est pour cette raison 

que Bonin avait été nommé le porte-parole associé au parlement pour les 

richesses naturelles lorsqu’il est devenu député. 



Fils de Hector Bonin et Hilda Lefebvre. Il fit ses études à l'Université de 

Sudbury. Marié le 5 août 1963 à Marguerite Desforges. Deux enfants: 

Miguel et Marc.  

Carrière privée : Bonin avait travaillé comme agent de vente pour Air 

Canada pendant 25 ans avant de prendre sa retraite lorsque le bureau de 

Sudbury a été fermé. Il a aussi été professeur au Collège Cambrian de 

Sudbury. 

La carrière publique de Bonin a débuté il y a 30 ans, lorsqu'il a été élu 

pour la première fois comme administrateur du conseil des écoles  

séparées de Sudbury. Il est resté administrateur de ce conseil pendant 

neuf ans. Il s'est ensuite présenté avec succès pour un siège au conseil 

municipal de Sudbury en 1987 et a servi un mandat. Aux élections 

municipales de 1990, il s'est présenté pour devenir maire de Sudbury, 

mais a perdu contre Jim Gordon. 

Carrière politique Fédérale: En 1993, Bonin a remporté l'investiture 

libérale pour la circonscription de  Nickel Belt  à Sudbury et a été élu plus 

tard cette année-là pour devenir député à Ottawa. Il a battu le député 

néo-démocrate sortant John Rodriguez, lors du balayage ‘Jean Chrétien’. 

Réélu en 1997, 2000 et 2004 alors que Paul Martin était Premier Ministre. 

Le 16 novembre 2006, Bonin a annoncé qu'il ne se présenterait pas à la 

réélection aux élections fédérales de 2008. Plus tôt cette année, en avril 

2006, Bonin a subi un accident vasculaire cérébral qui a entraîné une 

paralysie partielle du côté gauche de son visage. Il s'est rapidement 

rétabli. 

  Lors d’un court discours  au parlement, il déclara : «Je suis ici pour 

faire un travail. Je suis ici pour faire ce qui est bon pour les 

Canadiens. Contrairement à mes collègues d'en face, tout ce que je fais en 

politique ne se mesure pas au nombre de votes que j'obtiendrai. Je suis ici 

pour faire un travail honnête. J'ai prêté serment. J'ai dit aux gens 



comment je fais ma politique et que ma politique est faite pour le bien des 

gens que je représente, pas pour être réélu».  

«Ensuite, je veux parler des personnes âgées qui perdent leur 

capacité à subvenir à leurs besoins, dont certaines sont seules et les 

toxicomanes mourant seuls. Je veux traiter avec des gens qui ne trouvent 

pas d'emploi. Je veux m'occuper des enfants qui vont à l'école le matin 

avec des crampes au ventre parce qu'ils n'ont pas de nourriture.  Lorsque 

nous traiterons de ces questions, j'espère que mes collègues auront la 

même vigueur qu'ils ont lorsqu'ils prennent tant de plaisir à parler des 

armes à feu».  

Un détail, Bonin  était contre l’interdiction des armes à feu et de 

tout contrôle à ce sujet. 

En 2008, l'ancienne conseillère municipale du Grand Sudbury, 

Louise Portelance, a remporté la nomination pour être la nouvelle 

candidate libérale de Nickel Belt, mais a été défaite par Claude Gravelle 

du Nouveau Parti démocratique le jour de l'élection. 

M. Bonin sait que c'est un honneur et un privilège profond de 

représenter les habitants de Nickel Belt. Qu'il aide un électeur à résoudre 

un problème personnel, travaille à l'appui d'une initiative communautaire 

ou fait la promotion inlassable de Nickel Belt et du Nord de l'Ontario, 

Bonin s'est bâti une solide réputation en tant que député profondément 

engagé envers le peuple et communautés qu'il représente. Fier mari, 

père, grand-père et habitant du nord, il n’a jamais oublié ses racines. Une 

rue Bonin existe  dans le Grand Sudbury. 

  Il a partagé un peu de son histoire lors du 100ème anniversaire de 

l’université de Sudbury le 25 septembre 2013 alors qu’il mentionnait : 

 «Je suis né au 149 de la rue Notre-Dame, à peine à 200 mètres du Collège 

du Sacré-Cœur. Le Collège, son gymnase et sa salle de récréation ont été 



mon premier terrain de jeu. La balle-molle, la piste et pelouse, le tennis, la 

balle au mur, la natation, le ballon-panier, le ballon volant, etc. sont tous 

des sports que j’ai appris au Collège du Sacré-Cœur avant d’y devenir 

étudiant. Un de mes plus beaux souvenirs est d’être en ligne avec les 

collégiens pour recevoir la fameuse collation d’après-midi, même si je 

n’avais que huit ou neuf ans. Comment oublier le délicieux gâteau aux 

épices chaud?»  

 Petite anecdote : Raymond est la personne la plus célèbre nommée 

Bonin. Leur signe zodiaque est Scorpion. Ils sont considérés comme la 

personne la plus importante de l’histoire, née avec le nom de famille 

Bonin, suivent ensuite, les William, Marcel et Mike. 

 

(Jean-Louis et Denis B. Mars 2021) 

 

 

 

 


